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roi & le cardinal { voy. Plessis
Richelieu Armand ) . Il fut
encore mêlé dans la confpira-
tion de Bouillon & de Cinq-
Mars . Il fe tira d ’affaire , en
acculant fes complices & en
s’humiliant. Après la mort de
fon frere , il fut nommé lieute¬
nant - général du royaume . Il ré¬
tablit fa réputation par la prife
de Gravelines , de Courtrai &.
de Mardick ; mais il la ternit
bientôt encore , en cabalant
contre Mazarin . Il fut relégué
à Blois , où il mourut en l6ho,
regardé comme un prince pufil-
lanime & lâche . 11 laiffa des
Mémoires , depuis 160b jufqu ’en
1631 ; , revus par Martignac . Ils
ont été réimprimés en 1756,
à Paris , in- ia , à la fuite des
Mémoires particulierspourfervir
à ïHiftoire de France , fous
Henri III , Henri IF & Louis
XIII.

GASTON ou Gast , gen¬
tilhomme du Dauphiné , bâtit
fur la fin du tic . fiecle , un hô¬
pital pour ÿ recevoir les ma-

1 lades qui venoient vifiter le
corps de S . Antoine , que Jof-
Jèlinavoit apporté dans le Vien¬
nois . C e fut le commencement
de l ’ordre de Saint Antoine ,
approuvé par Urbain II au
concile de Clermont en 1095.
Cet ordre a été réuni en 1777
à celui de Malte par le pape
Pie VJ.

' GATAKER , ( Thomas)
théologien Anglois , né à Lon¬
dres en 1574 , fut pafteur à
I .incolns - Inn , & enfuite à
Rotherhith , où il mourut en
1654. Les ouvrages qui lui ont
lait un nom parmi les favans,
font : 1 . Adverfaria mifcellanea.
II . Une édition du livrede l ’em¬
pereur Marci Ar.ior.ini , de Re-
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bus fuis, Londres , 1707 , ifl.
4 °. III . Une Diffcrtation fur U

jlyle du Nouveau - Tejlamem,
contre Pfochen { voy . ce mot )tIV . Cinnus : ç ’ett le titre d ’un re¬
cueil d ’obfervations diverfes,
principalement fur les livresfa-
crés : fruit d ’une critique quel¬
quefois jufte & favante , quel¬
quefois légère & fauffe . Gata-
ker étoit un homme d’éru¬
dition ; mais la fingularité de
fes fentimens , & la bizarre
affeélation de fon ftyle , - ont
dégoûté bien des gens de la
leéture de fes ouvrages . On
a publié un recueil des prin¬
cipaux écrits de Gataker , fous
ce titre : Thoma Gatakeri Opt¬
ra critica , Utrecht , 16981 in-
folio.

GATIEN, ( S . ) fut un des*
zélés millionnaires qu’envoya
le pape Fabien , l ’an 150 , pour
porter l ’Evangile dans les Gau¬
les . Il devint premierévêquede J
Tours , y fit plufieurs chré¬
tiens , & y mourut vers la lin
du 3e . fiecle.
\ G AT 1MOZ IN , voye\ Gua-
TiMoziN.

GATT 1NARA , (Mercurin
Alborio de ) ainfi nommé du
lieu de fa naifiance dans le Pié¬
mont , devint chancelier de
l ’empereur Charles - Quint,qui
l ’employa en diverfes négocia¬
tions importantes . Il mourut a
Infpruck en 1530 , à 60 ans.
Clément Vil l ’avoit fait CJt'
dinal l ’année précédente,pour
récompenler fon mérite.

GAVANTUS , (Barthélenu)
confulteur de la congrégation
des Rites , & général des Bar-
nabites , étoit de Milan , &
mourut à Rome vers 1640 . h
eft principalement connu par
fon Commentaire fur les RvM'
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ques du Mijfel & du Bréviaire
Romain ; ouvrage plein de re¬
cherches , & très -propre à en¬
tretenir la dignité & la régu¬
larité des cérémonies faintes.
Les détails en parodient fans
doute très-indiftérens aux hom¬
mes, du fiecle ; mais les ininif-
tres du Seigneur zélés pour fon
culte , le lifent avec autant d ’in¬
térêt que d ’utilité . L ’auteur né¬
glige quelquefois les raifons lit¬
térales ou hiftoriques des cé¬
rémonies , pour s ’attacher à des
conftdérations my (tiques ; il eût
dû tâcher de joindre conftam-
ment les unes aux autres . La
meilleure édition de cet ou¬
vrage , qui eft bon pour la pra¬
tique , eft celle de Turin , avec
les obfervatiorts de Merati,
1736 à 174O , 5 vol . in -40, fîg.
Ces obfervations font exactes ,
foiides , & fuppléent ^ celles qui
ont échappé à Gavantus . On
a auffi de lui : Manuale Epifco-
porum , 1647 , in - 4e ; & un
Traité des Synodes Diocéfains,
1639-

GAUBIL , (Antoine ) Jéfuite,
né à Gaillac en 1688 , mort
en 1760 , fut envoyé , en qua¬lité de millionnaire à la Chine,
où il paffa 36 ans , & où il
fe fit aimer par fes mœurs &
relpeéter par fes connoiffances
aftronomiques . Il étoit corref-
pondant de l’académie des feien-
ces de Paris , membre de celle
de Pétersbourg , & interprète
a la cour de Pékin . Il étoit
très - verfé dans la littérature
chinoife ; il envoya beaucoupde Mémoires au P . Souciet &
à Freret , qui en ont fait ufagedans leurs ouvrages . Nous
avons de lui une bonne Hifi-

Genghiskati, 173g , in-
4 j & la TraduSion du Chou-
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wg, Paris , 177 » , in- 4° - Le P,
Gaubil étoit un de ces hommes
qui favent de tout & qui font
propres à tout . Les doéteurs
Chinois eux -mêmesadmirerénï
fouvent comment un étranger
avoit pu fe mettre fi bien an
fait de leurs fciences . Il devint
leur maître . Il leur développoit
les endroits les plus difficiles
de leur King, mais fes com¬
mentaires tenoient fouvent de
l ’imagination ; il n ’eft guere
poffible d ’en faire d’autres fur
les livres des Chinois , Poyei
l’Eloge du P. Gaubil dans le
31e . vol . des Lettres curieufes
& édifiantes Paris , 1774 , & dans
le 7,6e . de l’édition de 178 t.

GAUB1US, (Jerome David)
né à Heidelberg , le 14 janvier
170 ; , étudia la médecine fous
fon oncle à Amfterdam , ptiis
fous le célébré Boerhave , au¬
quel , quoiqu ’

étranger , il fuc-
cèdadansfa chaire à Leyde , K
atteignit prefque la réputation
de fon maître , & fut nommé
médecin du ftathouder . il mou¬
rut le 29 novembre 1780 . On
lui doit : I . Methodus con-
etnnandi formulas remediorum .
Leyde , 1767 , traduite en fran-
çois , Paris , 1769 , in- 12 . II . Inf-
titutiones Pathologicee , Leyde,
1763,2 vol . in- 8k

GAUDENCE , (S . ) évêque
de Breffe en Italie vers 387,fut clu , tandis qu ’il étoit en
Orient ; & quoiqu ’il alléguât
fa jeuneffe & . fon incapacité,il fut ordonné malgré lui . On
croit qu ’il étoit un des trois
évêques , que l ’empereur Ho-
norius & le concile d ’Occideat
députèrent l’an 405 à. Arcade ,
pour obtenir le '

rétabliffemene
de S . Chryfoftome . Cet illuftre
perfécuté écrivit à S . Gau-
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dence * le remerciant des tra*
vaux qu ’il avoit effuyés pour
la défenfe de fa caufe . Nous
ignorons le tems de la mort
de S . Gaudence ; mais il paroîf.
qu ’il vivoit encore l ’en 410 . 11
laiffa des Sermons & des Let¬
tres , àonl on adonné , par les
foins du cardinal Quirini , une
édition à BrelTe en 1738 , in¬
fol . avec ceux de S . Philaftre
& des autres évêques qui ont
occupé ce fiege.

GAVESTON , ( Pierre de)
favori d’Edouard 11 , roi d ’An*
jsleterre en 1307 , étoit fils d ’un
gentilhomme Gafcon , qui avoit
rendu de grands fervices à
Edouard I . Il fut élevé auprès
du jeune prince , qui , parvenu
à la couronne après la mort
de ion pere , donna à ce favori
le comté de Cornouaille . Au
bout de quelque tems , ce prince
pafla en France pour époufer
ifabelle , fille de Philippe le Bel;
il tailla à Gavefion le gouver¬
nement de fon royaume . L ’élé¬
vation Si l ’orgueil de ce favori
excitèrent la haine Si l ’envie
des grands , qui vinrent à bout
de le faire exiler ; mais ce ne
fut que pour un tems . Le roi
ne pouvant fouffrir fon abfence,
le fit revenir pour époufer fa
niece , foeur du comte de Glo-
cefter ; & engagea les feigneurs
du royaume à approuver ce
retour Si cette alliance . Ga-
veflon n ’en parut pas plus mo¬
déré , & fa mauvaife conduite
obligea les grands du royaume
à fe liguer encore une foi ? con*
tre lui . Us levèrent une puif-
fante armée , le pourfuivirent à
force ouverte , & fe faifirent de
lui . Lorfque le roi fut qu

’il étoit
prifonnier , il témoigna vouloir
lui parler ; mais le comte de

GAU
Warwiclé , piqué des outrages
qu ’il en avoit reçus en parti¬
culier , lui fit trancher la tète
en 1312.

J
GAUFRIDI , ( Jean ) fils

d ’un prélident -à-mortierau par¬
lement de Provence , avoit été
confeiller dans le même parle¬
ment . Le tems que lui lailfoient
les devoirs de fa charge , il
l ’employoitaux recherches hif-
toriquesdefa province . La pri¬
vation de la vue , & fa mort
arrivée en 1689 , à 60 ans,
l ’empêcherent de mettre au jour
le fruit de fon travail . Son fils,
l ’abbé Gaufridi , publia fonHij-
toire de Provence , à Aix , 1694,
2 vol . in- fol . En 1733 on la
fait paroître avec de nouveaux
titres . Cette Hiftoire eft mieux
écrite , & cependant moins e(-
timée que celle de Bouche,
Voye r ce mot.

GAUFRIDI , voyei Go-
FRIDY.

G AULI , voye\ Bacici.
GAULM 1N , ( Gilbert ) de

Moulins en Bourbonnois,mort
en 1665 » à 60 ans , confeiller
d ’état , étoit verfé dans les lan¬
gues anciennes & modernes.
On a de lui , outre des Epi-
grammes , des Odes , des Hym¬
nes , & une tragédie d’Iphigénie:
1. Des Notes Si des Commen¬
taires fur l 'Ouvrage de Pfelks,
touchant les opérations des dé¬
mons . il . Sur celui de Théo¬
dore Prodromus , contenant les
Amours de Khodante & d*
Doficlès . HL . . .'Sur le Traitek
la vie & de la mort de Moïjt»
par un Rabbin anonyme , ibtyt
in - 8°. IV . Des Remarques fut
le faux CçUift

'hene. V . B P" !" 1
le premier , en 1618 , in -î) - ,
le roman à ’ifmene & lfininiii
attribué à Eullathius , engr« c '

avec
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cUjiajllqu.es perfijlerent à fouie*
nir en face à ce prince , que
perfonne n avait confpiré contre
lui.

G AUSSËM & non Gaussîn,
( Jeanne - Catherine ) fameufé
aétrice , née à Paris en 171i,
d ’une ouvreufe de loges , mou¬
rut dans cette ville en 1767*
Ses fuccès furent extraordi¬
naires ; elle réuffilToit fur - tout
dans les rôles d ’amour : mais
des motifs de religion l ’enga-
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âveç une traduftion latine . Ces
ouvrages décelent de l’érudi-
tion . Ses vers ne manquent pas
de chaleurs mais fouvent de
goût.

GAULTIER , voyèi Gau¬
thier.

GAURIC, (Luc ) a{tro 1oguè
de Gifoni dans le royaume de
Naples , faifoit fes prédictions
fous Jules II , Léon X , Clé¬
ment VII & Paul 111 . Ces pon¬
tifes donnèrent des marques
d ’eftime à ce prédifeur , dans gerentà quitter fa profeffion en
un fiecle où l’afttologie étoit 1764 . Elle trouva dans la re-
îa marotte des favans , & fur-
tout des aftronomes que l’on
contondoit alors pour cette rai-
fon avec les aftrologues & les
devins . Paul III lui donna fort
mal-à - propos l’évêché de Ci-
vita - Ducale . Gaunc mourut à

traite & dans les pratiques des
vertus chrétiennes , une fatis-
faélion qu’elle n’avoit pas goû¬
tée fur le théâtre où elle avor¬
tant plu.

GAUTHIER , furnommé k
Vieux , excellent joueur de

Ferrare en 1559,3 82 ans . On luth , a laiffé plufieurs pièces,
a de Gauric plufieurs ouvrages raflemblées avec celles de De-
où fes imaginations font eon- nys Gauthier fon coufm , doué
Lignées . du mêmetalent,dansun voiumë

GAURlC 0uplutôtGOWRI ï intitulé : Livre de tablature des
( le comte ) l ’un des plus grands Pièces de Luth fur dijférens
feigneurs d ’Ecofle , fut exécuté modes. Les auteurs y ont ajouté
avec plufieurs de fes freres,
fous le règne du roi Jacques VI,
vers la fin du 16e . fiecle - Gre-
gorio Lethi & d’autres Pro-
teftans racontent qu ’il avoît
confpiré contre le roi , & rap¬
portent à ce fujet des circonf-
tance .s tout-à-fait fingulieres ;
mais lejir récit , copié dans pref-
que tous les Diélionnaires , n ’eft
qu ’un roman fans réalité & fans
vraifemblance , fabriqué pour
affoiblir l ’horreur des cruautés
exercées envers une famille il-
îuftre , dont le feul crime étoit
l ’attachement à la foi catho¬
lique . Hume , en parlant de la
prétendue délivrance de Jac¬
ques , convient qu'elle eut cette _ _ _ _circonftance amere , que Us ec- pellier & à Lyon . S’

Terne IV, T

quelques réglés pour bien tou¬
cher cet infiniment fi gracieux,mais prefqu’emiérement aban¬
donné en France . par la dif¬
ficulté de le bien jouer,

GAUTHIER , (Claude) cé-»
lebre avocat au parlement de
Paris , dans le 17e. fiecle , étoit
plus connu par fon cara&eré
cauftique & très -mordant , que
par fon éloquence . On a de lut
des Plaidoyers qu^on rlfi lit
plus guère , en i vol . in- 40 . „•168J.

GAUTHIER , ( Pierre ) ràu--
ficien , de la Ciotat en Pro¬
vence , étoit direéteur d’un
Opéra qui féjournoit alternat^
veulent à Marfeille , à Mont >̂

tant enp»
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barque au port de Cette , il
périt avec le vaifleau qui le por-
toit , en 1697 , à 55 ans . 11 y a
de lui un recueil de Duo & de
Trio , eftimésdes connoiffeurs.
Lamulïque inftrumentale étoit
fon principal talent . Voltaire
prétend , dans un écrit contre
J . J . Rouffeau , qu ’on trouva
la mufique du Devin du Filiale ,
dans les papiers de Gauthier,
& qu ’elle fut ajuftée aux pa¬
roles par le citoyen de Gene ve.

GAUTHIER , ( Jean - Bap-
tifte ) né à Louviers , dans le
diocefe d ’Evreux , en 1685,
mort d ’une chute en revenant
de fa patrie à Paris , en 1755 ,
à 71 ans , fut le théologien de
l ’évêque de Boulogne (de Lan-
gle ) , & enfuite de l’évêque de
Montpellier ( Colbert ) . Ce der¬
nier prélat le prit chez lui en
apparence pour être fon biblio¬
thécaire ; mais réellement pour
être fon confeil & fon écrivain.
Après la mort de fon bienfai¬
teur , l’abbé Gauthier fe retira
à Paris , où il continua de don¬
ner au public des brochures
contre les incrédules , ou contre
la conflitution Unigenitus ; car
par une concurrence finguliere,
l ’impiété & la foumiffion à l ’E-
glife irritoient également fon
zele . On peut en voir une lifte
exaéte dans la France littéraire
de 1738. Celles qui ont été les
plus répandues - , font : I . Le
Poème de Pope ( intitulé YEJfai
fur l’Homme) , convaincu d ’im¬
piété, in - 12 1 1746. II . Lettres
théologiques . . . contre le fyflême
impie & focinien des Peres Har-
iouin & Berruyer, 1736 , 3 vol.
üi - 12 : ouvrage femé de raifon-
nemens juftes , d ’un zele amer
& d’une critique outrée . 1II . Les
Jifuites convaincus d ’obflination
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à permettre l ’idolâtrie à la Chine,
1743 , in - 12 . IV . Plufieurslet/rtj
deftinées à prémunir les fideles
contre l ’irréligion , 1746 , in-12.
V . Critique du Ballet mord ,
danfé dans le College des Je-

fuites de Rouen , 1736 , in-12.
VI . Réfutation d 'un libelle in¬
titulé : La Voix du Sage & du
Peuple , 1730 , in - 12 . VII . Vie
de Soanen, évêque de Senet,
1750 , in - 8 ° . & in- 12. VIII.
Les Lettres perfanes convaincues
d ’impiété, 1731,in - 12 . 1X . Hif
toire abrégée du Parlement de
Paris , durant les troubles du
commencement du régné de Louis
XlF, 1754 , in- 12. En lifant
les critiques de l’abbé Gau¬
thier , on ne peut s ’empêcher
de le regarder comme un hom¬
me plein de fiel : « Tous ces
» ouvrages , dit l’auteur des
» Trois Siècles , mouroient à
» mefure qu ’ils voyoient le
» jour . Son génie ne s ’enflam-
» moit que par la fermentation
» de fa bile . Ce n ’eft pas ainfi
» qu ’on doit réfuter fes adver-
» faires . Si on n ’a pas le talent
» de la plaifanterie , il faut du
» moins avoir le langage de
» l’honnêteté & de la raifon ».

GAUTHIER ou Gavl:
thier , ( François - Louis ) ne
à Paris en 1696 , embraffa l’eut
eccléfiaftique , fut nomme a la
cure deSavigny - fur - Orge,pat
le cardinal de Noailles , en îm
& en remplit les devoirs jul*
qu ’en 1781 qu ’il mourut . On
lui doit : I . Traité contre lu
danfes & les mauvaifes chtn-
fons. II . Traité contre le lu*1
6* la parure dans les habits-
III . Réflexions fur les 0 dt
l ' Avent . W .Explication desnuit
Béatitudes. V . Homélies fur i‘s
Evangiles , Il s’étoit dénus «
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fa cure un mois avant fa mort , & les réflexions en font trop
pourfe retirerauVal -de -Grace , longues . On a encore de lui ;
a Paris , où il eft mort ; ce qui 1. Des Paflorales. On les pré-
n ’a pas peu contribué à forti - fere à toutes les autres produc-
fier les foupçons qu’on avoit de tions de Gay . Les bergers nâ
fon oppofition aux décifions font ni petits - maîtres , ni cour-
de l ’Eglife : ce qui eft à re¬
gretter dans un homme qui a
écrit tant de bonnes choies,

GAUTIER -STUART,
voyq Stuart ( Gautier ) .

GdUTRUCHE , ( Pierre)
né à Orléans en 1602 , fe fit
Jéfuite en 1624 , Sc fe confacra
entièrement à l’étude des belles-

tifans , comme dans plusieurs
Eglogues françoifes . H . Des
Poéfies diverfes , publiées en
1713 , en a vol . in - 12 . il y en
a plufieurs d ’un tour heureux
& agréable . Gay étoit doux 4affable , généreux , mais d ’ane
indolence exceflïve qui .tenoit
de l ’apathie & qui mettoit lê

lettres , de la philofophie , & défordradansfesaffaires . Après
à l’inftrudion de la jeunefle . diverfes viciflitudes , tantôt
M . Huet l ’appelle vir -diffufœ dans l ’opulence , tantôt dans la
eruditionis. U a profeffé peu- médiocrité , il mourut en 1732»dant plus de trente ans dans la chez un feigneur Anglois , qui,ville de Gaen , & y eft mort depuis quelques années , pour-le 30 mai 1681 . On a de lui :
I . Un Cours de philofophie <£■ de
mathématiques, [ 1. Hÿhire poé¬
tique. 111 . Hïfoire - Sainte, dont
la treizième édition eft de 1692,
4 vol . in- 12

voyoit libéralement à tous fes;
befoins.

GAYOT DE PitAVAL,
( François ) naquit à Lyon en
1673 , d’un pere confeiller an
préfidial de cette ville . 11 pritGAWR 1 , voyez GaüRJC le petit collet , qu ’il quitta bien-

( le comte de ) . tôt , pour fuivre l’exemple dé
GAY, (Jean ) poëte Anglois , fes deux fferes qui étoient l’und ’une ancienne famille de la (k l ’autre dans le fervice . AuflS

province de Devonshire , fut peu propre à l ’état militaire qu ’àmis de bonne heure dans le l ’état eccléftaftique , il fe .fit re¬commerce ; mais il le quitra çevoir avocat en 1723 , & pritbientôt pour la poélie. En 171a une femme. Son éloquenceil fur fait fecrétaire de la du- n ’ayant réuflï que très - foible-chefle de Monmouth . En 1714 , ment au barreau , & ne poffé-ail accompagna à Hanovre le dant qu’une fortune médiocre *comte de Clarendon ; mais ce il fe mit à publier volume fur
feigneur s’étant démis de fes volume , jufqu ’à fa mort , ar-cmplois,Gay revint en Angle- rivée en 1743 , après plus deterre , & publia des Tragédies, 40 attaques d ’apoplexie . Ondes Comédies , des Opéra & des peur appliquer à Fitaval , cequeFables : celles - ci , Imprimées à la Bruyere a dit de certainsLondres en 1753,2 vol . in -b®. , écrivains : « Il y a des cfprits^fig . , ont été traduites en fran- » fi je l’ofe dire , inférieurs &çois par madame Keralio . Elles » fubalternes , qui ne femblentnianquentd’invention & defel ; » faits que pour être le regiftrdla chute n ’en eft pas heureufe , » ou le magalin de toutes les
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